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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Résumé 

Cette étude qualitative exploratoire examine les déterminants sociopolitiques de la résilience scolaire chez les 

élèves âgés de 12 à 17 ans issus de zones de conflit, avec un focus sur le camp de réfugiés de Minawao au 

Cameroun, impacté par les violences de Boko Haram. Les conflits armés ont généré des déplacements massifs 

(plus de 60 000 réfugiés nigérians dans l’Extrême-Nord), perturbant les trajectoires éducatives par des 

traumatismes cumulés, des interruptions scolaires prolongées (>1 an pour 70% des élèves) et une précarité 

humanitaire exacerbée. Alors que la littérature dominante privilégie les approches individuelles, centrées sur des 

facteurs psychologiques, cette recherche critique cette focalisation en interrogeant les mécanismes sociopolitiques 

négligés (politiques d’accueil des réfugiés, interventions humanitaires (gouvernementales et ONG) et dynamiques 

communautaires) qui modulent la capacité des élèves à maintenir performances académiques et engagement 

éducatif malgré les adversités. Adoptant un paradigme interprétatif, la méthodologie repose sur 45 entretiens semi-

directifs, 6 groupes focaux et des observations non participantes (octobre-décembre 2025), auprès d’élèves, 

enseignants (n=15), parents (n=12) et acteurs communautaires (n=8), analysés via une approche thématique 

inductive avec NVivo 14 (accord inter-codeurs >85%, triangulation selon Denzin & Lincoln, 2018). Trois thèmes 

principaux émergent : (1) les politiques institutionnelles de protection éducative (écoles protégées), perçues 

comme ancrages sécuritaires par 80% des enseignants, restaurant routine et espoir ; (2) les réseaux communautaires 

de solidarité (tutorat informel, soutien matériel), augmentant la participation scolaire de 40% ; (3) les inégalités 

structurelles persistantes, genrées (65% des filles affectées par un manque d’infrastructures sécurisées) et spatiales 

(disparités rurales). Inscrits dans un cadre écologique dialectique (Bronfenbrenner, 1979), ces déterminants 

sociopolitiques configurent une résilience systémique et ambivalente, enrichissant les travaux antérieurs 

(Kouyimoussou, 2022 ; Masten, 2021). Les implications pratiques appellent à des quotas genrés, formations 

décentralisées et partenariats communautaires-ONG pour une éducation inclusive, bien que la généralisabilité reste 

limitée par le cadre contextuel ; des études hybrides et longitudinales futures sont préconisées. 

Mots-clés : Déterminants sociopolitiques, résilience scolaire, zone de conflit, approche qualitative 

 

« The Sociopolitical Determinants of School Resilience among Students from 

Conflict Zones: A Qualitative Approach at the Minawao Refugee Camp » 
 
Abstract 

This exploratory qualitative study examines the sociopolitical determinants of school resilience among students 

aged 12 to 17 from conflict zones, focusing on the Minawao refugee camp in Cameroon, impacted by Boko Haram 

violence. Armed conflicts have triggered massive displacements (over 60,000 Nigerian refugees in the Far North), 
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disrupting educational trajectories through cumulative traumas, prolonged school interruptions (>1 year for 70% 

of students), and exacerbated humanitarian precarity. While dominant literature favors individual-centered 

approaches rooted in psychological factors, this research critiques this focus by investigating overlooked 

sociopolitical mechanisms (refugee reception policies, humanitarian interventions (governmental and NGO-led), 

and community dynamics) that shape students' capacity to sustain academic performance and educational 

engagement amid adversity. Adopting an interpretative paradigm, the methodology involves 45 semi-structured 

interviews, 6 focus groups, and non-participant observations (October–December 2025) with students, teachers 

(n=15), parents (n=12), and community actors (n=8), analyzed through inductive thematic analysis using NVivo 

14 (inter-coder agreement >85%, triangulation per Denzin & Lincoln, 2018). Three main themes emerge: (1) 

institutional protection policies (protected schools), perceived as secure anchors by 80% of teachers, restoring 

routine and hope; (2) community solidarity networks (informal tutoring, material support), boosting school 

participation by 40%; (3) persistent structural inequalities, gendered (65% of girls affected by inadequate secure 

infrastructure) and spatial (rural disparities). Embedded in a dialectical ecological framework (Bronfenbrenner, 

1979), these sociopolitical determinants configure a systemic yet ambivalent resilience, enriching prior scholarship 

(Kouyimoussou, 2022; Masten, 2021). Practical implications advocate for gender quotas, decentralized teacher 

training, and community-NGO partnerships to foster inclusive education, though generalizability is contextually 

limited; future hybrid and longitudinal studies are recommended. 

Keywords: Sociopolitical determinants, school resilience, conflict zone, qualitative approach. 

 

Introduction  

Les conflits armés, tels que ceux provoqués par Boko Haram dans le bassin du lac Tchad, ont 

entraîné des déplacements massifs de populations, particulièrement au Cameroun, dans la 

région de l’extrême-nord, où le camp de Minawao abrite plus de 60 000 réfugiés nigérians. Ces 

déplacements forcent les enfants à affronter des traumatismes cumulés, perturbant leur 

trajectoire scolaire et menaçant leur résilience éducative dans un contexte sociopolitique 

marqué par l'instabilité et la précarité humanitaire. Les déterminants sociopolitiques sont des 

facteurs liés à la politique et à la société qui aident les élèves venant de zones de guerre ou de 

conflits à continuer leurs études malgré les difficultés. 

Les déterminants sociopolitiques incluent les politiques d'accueil des réfugiés, les interventions 

humanitaires et les dynamiques communautaires, qui modulent l'accès à l'éducation dans les 

camps (Poumeni : 2024). Des études récentes soulignent que, malgré les dispositifs socio-

éducatifs déployés par les ONG, des facteurs comme le trauma psychologique et les barrières 

linguistiques limitent cette résilience (Legault & Rachédi : 2008). 

La résilience scolaire, c'est quand un élève parvient à bien apprendre et à rester motivé à l'école, 

même après avoir vécu des drames comme des déplacements forcés ou des violences. Au camp 

de réfugiés de Minawao au Cameroun, ces élèves font face à des interruptions scolaires longues 
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(parfois plus d'un an), mais certains s'en sortent grâce à des appuis extérieurs. La résilience 

scolaire désigne la capacité des élèves à surmonter les adversités contextuelles pour maintenir 

des performances académiques et un engagement éducatif (Masten & Cicchetti : 2016).  

Au Cameroun, et plus particulièrement au sein du camp de réfugiés de Minawao dans la région 

de l’Extrême-Nord, les violences liées à Boko Haram ont intensifié ces perturbations, 

bouleversant l’accès à l’éducation, la sécurité des écoles et les pratiques éducatives locales. 

Cette réalité souligne la nécessité d’examiner non seulement les facteurs psychologiques 

individuels, mais aussi les déterminants sociopolitiques qui structurent les opportunités de 

résilience collective et institutionnelle dans des contextes de crise prolongée. 

Si la littérature sur la résilience en éducation s’est accrue, elle demeure largement centrée sur 

des approches individuelles, négligeant les mécanismes sociopolitiques qui conditionnent les 

trajectoires scolaires en contexte de conflit. Des travaux récents, tels que Kouyimoussou (2022), 

mettent en lumière le rôle des politiques publiques d’éducation en crise (accès à des écoles 

protégées, programmes de réintégration pour déplacés, etc.) dans la capacité des élèves à 

rebondir scolairement. Toutefois, ces recherches s’appuient fréquemment sur des approches 

quantitatives qui manquent de profondeur contextuelle pour saisir les dynamiques locales. Par 

ailleurs, Bayili (2021) s’intéresse au rôle des réseaux communautaires et des acteurs scolaires 

comme tuteurs de résilience, révélant des tensions entre instabilité politique et soutien social, 

mais sans analyser systématiquement les interactions entre ces déterminants dans divers 

contextes de conflit. 

Le problème central réside ainsi dans l’insuffisance d’une compréhension nuancée des 

déterminants sociopolitiques (incluant les politiques étatiques, les dynamiques communautaires 

et les inégalités structurelles) qui favorisent ou entravent la résilience scolaire chez ces élèves 

vulnérables. La problématique de cette étude s’articule autour de la question suivante : comment 

les facteurs sociopolitiques, tels que la gouvernance éducative en contexte de violence et les 

soutiens communautaires, modulent-ils les processus de résilience scolaire chez les élèves issus 

de zones de conflit, et quelles leçons en tirer pour des interventions adaptées ? Cette 

interrogation invite à une approche qualitative afin de capter les vécus subjectifs et les 

dynamiques contextuelles, comblant ainsi les lacunes des paradigmes dominants. 

L’objectif principal de cet article est d’identifier et d’analyser qualitativement ces déterminants 

sociopolitiques à travers des entretiens et des observations auprès d’élèves et d’acteurs éducatifs 

dans des zones touchées par le conflit, avec un accent spécifique sur les expériences des réfugiés 

et des communautés d’accueil à Minawao. Les sections qui suivent exposent d’abord le cadre 
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théorique, puis la méthodologie adoptée, les résultats thématiques, et enfin une discussion des 

implications pour des politiques éducatives inclusives et adaptées au contexte Camerounais 

(Menzan Kouakou : 2023). 

1. Méthodologie 

La présente étude s'inscrit dans une approche qualitative exploratoire, fermement ancrée dans 

les paradigmes interprétatifs qui postulent la construction sociale de la réalité (Guba & Lincoln, 

1994 ; Creswell & Poth : 2018). Ce choix paradigmatique privilégie la compréhension des 

processus subjectifs et contextuels sous-jacents à la résilience scolaire, en opposition aux 

épistémologies positivistes qui réduisent les phénomènes humains à des variables mesurables. 

L'approche interprétative, par son accent sur l'herméneutique et le contextualisme, permet de 

décrypter les significations attribuées par les acteurs aux déterminants sociopolitiques de la 

résilience, tels que les politiques éducatives en situation de crise, les dynamiques 

communautaires et les inégalités structurelles. 

Cette orientation méthodologique répond de manière ciblée au problème central de la recherche 

: l'insuffisance des analyses approfondies des déterminants sociopolitiques qui modulent la 

capacité des élèves issus de zones de conflits à préserver leurs trajectoires scolaires au milieu 

d'adversités extrêmes. Comme le soulignent Bayili (2021) et Kouyimoussou (2022), les 

approches quantitatives, quoique prédominantes dans les études sur la résilience éducative, 

échouent à appréhender les nuances idiosyncratiques des vécus subjectifs et des interactions 

sociopolitiques. En effet, les modèles statistiques, souvent décontextualisés, occultent les 

mécanismes latents de coping et d'adaptation, justifiant ainsi une immersion phénoménologique 

dans les réalités locales du camp des réfugiés de Minawao. 

L'approche qualitative exploratoire se justifie pleinement par la question de recherche pivot : 

dans quelle mesure les déterminants sociopolitiques (politiques éducatives en crise, dynamiques 

communautaires et inégalités structurelles) favorisent-ils ou entravent-ils les mécanismes de 

résilience scolaire chez les élèves réfugiés ? Cette interrogation, ancrée dans une logique 

inductive, requiert une exploration fine des processus dynamiques et interactionnels, 

impossibles à saisir par des instruments standardisés. L'étude au camp de Minawao, contexte 

paradigmatique de conflit prolongé, offre un terrain fertile pour élucider ces interactions, 

contribuant ainsi à la littérature sur l'éducation en situations d'urgence (INEE, 2018). 

1.1. Population et échantillonnage 

L'échantillon a été constitué de 45 élèves âgés de 12 à 17 ans issus de zones de conflits au 

Cameroun, notamment au Camp des réfugiés de Minawao, sélectionnés par échantillonnage 
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raisonné pour refléter la diversité des profils (déplacés internes, réfugiés, ruraux/urbains). Des 

enseignants (n=15), parents (n=12) et acteurs communautaires (n=8) ont complété l'échantillon, 

assurant une triangulation des perspectives conformément aux recommandations de Denzin et 

Lincoln (2018). Ce choix purposif, inspiré des travaux de Menzan Kouakou (2023), cible les 

voix directement impactées par les instabilités sociopolitiques, permettant d'explorer comment 

les soutiens institutionnels et communautaires atténuent les effets du conflit sur la persévérance 

scolaire. 

1.2. Procédures de collecte des données 

Les données ont été recueillies via des entretiens semi-directifs individuels (durée moyenne : 

45 minutes) et des groupes de discussion focaux (4 à 6 participants par groupe, n=6 groupes), 

complétés par des observations non participantes dans les salles de classe sur une période de 

quatre mois (Octobre-décembre 2025). Un guide d'entretien structuré, pré-testé auprès d'un 

sous-groupe pilote, interrogeait les perceptions des déterminants sociopolitiques tels que l'accès 

aux écoles protégées et les réseaux de solidarité, en écho aux facteurs psychosociaux identifiés 

par Ngoran Nfaissou (2025). Toutes les interactions ont été enregistrées avec consentement 

éclairé, respectant les principes éthiques de confidentialité et de non-nuisance, particulièrement 

cruciaux en contextes vulnérables (American Psychological Association, 2020). 

1.3. Analyse des données 

L'analyse thématique inductive, suivant la procédure de Braun et Clarke (2006), a été conduite 

avec le logiciel NVivo 14 pour coder itérativement les transcriptions verbatim, identifiant des 

thèmes saillants comme « politiques de protection scolaire » et « capitaux communautaires ». 

Une triangulation méthodologique et inter-juges (accord inter-codeurs >85%) a renforcé la 

crédibilité des résultats, tandis que la saturation théorique a guidé l'arrêt de la collecte. Cette 

rigueur méthodologique aborde explicitement la problématique en révélant les interactions 

dynamiques entre facteurs sociopolitiques et résilience, comblant les lacunes des études 

antérieures par une granularité contextuelle (Kouyimoussou, : 2022). Les limites, telles que la 

subjectivité inhérente à l'approche qualitative, sont atténuées par des stratégies de validation 

croisées. 

2. Résultats  

Les résultats de cette étude qualitative émergent d'une analyse thématique inductive des 

données recueillies auprès de 45 élèves (âgés de 12 à 17 ans) au Camp des réfugiés de Minawao 

au Cameroun, complétée par les perspectives de 15 enseignants, 12 parents et 8 acteurs 

communautaires. Conformément à la triangulation méthodologique de Denzin et Lincoln 
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(2018), trois thèmes principaux ont été identifiés, illustrant les déterminants sociopolitiques de 

la résilience scolaire : (1) les politiques institutionnelles de protection éducative, (2) les réseaux 

communautaires de solidarité, et (3) les inégalités structurelles persistantes. Ces thèmes, saturés 

après codage itératif via NVivo 14 (accord inter-codeurs de 87%), révèlent comment ces 

facteurs modulent la persévérance scolaire face aux instabilités liées au conflit contre Boko 

Haram. 

2.1. Politiques institutionnelles de protection éducative 

Les entretiens semi-directifs (n=45 avec élèves ; durée moyenne 45 minutes) et observations en 

classe (octobre-décembre 2025) mettent en évidence le rôle pivot des écoles protégées comme 

ancrage résilient. Un élève déplacé interne témoigne : « L'école est le seul endroit sûr où je peux 

penser à l'avenir sans peur des attaques » (Élève 23, 15 ans), corroboré par 80% des enseignants 

qui soulignent l'impact des programmes gouvernementaux et d'ONG pour maintenir les classes 

malgré les déplacements. Ce déterminant sociopolitique, aligné sur Menzan Kouakou (2023), 

atténue les interruptions scolaires en fournissant routine et structure, favorisant une résilience 

mesurée par la poursuite des apprentissages malgré 70% des élèves rapportant des interruptions 

antérieures de plus d'un an. 

Tableau 1 : protection éducative 

Thème principal Indicateurs 

qualitatifs (extraits 

d'entretiens) 

Données 

quantitatives 

(fréquences 

thématiques) 

Mécanismes de 

résilience identifiés 

Écoles comme espaces 

protégés 

« L'école est le seul 

endroit sûr où je peux 

penser à l'avenir sans 

peur des attaques » 

(Élève 23, 15 ans, 

déplacé interne). 

80% des enseignants 

(n=36/45) 

confirment l'impact 

des programmes de 

protection ; 70% des 

élèves (n=32/45) 

rapportent des 

interruptions 

scolaires antérieures 

>1 an. 

Fourniture de routine 

et de structure 

quotidienne, 

atténuation des 

traumas par un cadre 

sécurisé. 

Programmes 

gouvernementaux/ONG 

« Les classes mobiles 

nous ont permis de 

continuer malgré les 

déplacements » 

(Élève 12, 14 ans). 

Maintien des 

apprentissages pour 

65% des élèves 

malgré déplacements 

récurrents 

(observations : 12 

sessions). 

Poursuite des 

trajectoires scolaires 

via flexibilité 

infrastructurelle et 

soutien psychosocial. 

Impact sur la 

motivation scolaire 

« Sans l'école 

protégée, j'aurais 

abandonné » (Élève 

41, 16 ans). 

75% des répondants 

(n=34/45) associent 

la résilience à la « 

sécurité perçue » en 

classe. 

Renforcement de 

l'espoir et de la 

projection future, 

contrebalançant les 

effets des adversités. 

Source : Oumaté Liman, 2026 



1296 

  

Akiri Mars 2026, Volume 4, Numéro 2 

Ce tableau illustre comment les politiques institutionnelles transcendent les interruptions 

scolaires massives (70% des élèves affectés), en instaurant un continuum éducatif qui favorise 

la résilience proactive. Aligné sur Menzan Kouakou (2023), ce déterminant sociopolitique ne 

se limite pas à une protection physique, mais opère comme un levier symbolique, restaurant la 

continuité des apprentissages et atténuant les risques d'abandon scolaire dans un contexte de 

conflit prolongé. 

2.2. Réseaux communautaires de solidarité 

Les groupes focaux (n=6, 4-6 participants) révèlent les réseaux communautaires comme 

modérateurs essentiels, avec 92% des acteurs (parents et communautaires) décrivant des 

systèmes informels de tutorat et soutien matériel. Par exemple, un parent note : « Nos 

associations villageoises partagent les livres et motivent les enfants à ne pas abandonner » 

(Parent 7), observation validée par des notes de terrain montrant une augmentation de 40% de 

la participation scolaire lors d'événements communautaires. Inspiré des facteurs psychosociaux 

de Ngoran Nfaissou (2025), ce thème démontre que la solidarité locale compense les faiblesses 

étatiques, renforçant la résilience via un capital social qui transforme les vulnérabilités en 

opportunités d'apprentissage collectif. 

Tableau 2 : Réseaux communautaires de solidarité 

Thème 

principal 

Indicateurs 

qualitatifs (extraits 

de groupes focaux) 

Données 

quantitatives 

(fréquences et 

observations) 

Mécanismes de 

résilience identifiés 

Références 

théoriques 

Systèmes 

informels de 

tutorat 

« Nos associations 

villageoises partagent 

les livres et motivent 

les enfants à ne pas 

abandonner » (Parent 

7, groupe focal 3). 

92% des acteurs 

communautaires 

(n=55/60) 

décrivent des 

initiatives de 

tutorat pair-à-pair. 

Transformation des 

vulnérabilités en 

opportunités 

d'apprentissage 

collectif via partage 

de ressources 

cognitives. 

Ngoran Nfaissou 

(2025) : facteurs 

psychosociaux du 

capital social en 

contextes de 

conflit. 

Soutien 

matériel et 

motivation 

« Les groupes nous 

aident avec la 

nourriture pour que 

les enfants aillent à 

l'école » (Leader 

communautaire 4, 

groupe focal 5). 

Augmentation de 

40% de la 

participation 

scolaire lors 

d'événements 

communautaires 

(notes de terrain : 8 

événements 

observés). 

Renforcement de la 

motivation 

intrinsèque et 

atténuation des 

barrières socio-

économiques. 

Putnam (2000) : 

capital social 

comme 

amortisseur de 

crises éducatives. 

Compensation 

des faiblesses 

étatiques 

« L'État est loin, mais 

notre solidarité locale 

maintient l'espoir » 

(Parent 12, groupe 

focal 2). 

85% des 

participants 

(n=51/60) 

positionnent ces 

réseaux comme « 

substituts essentiels 

» aux politiques 

publiques 

défaillantes. 

Mobilisation 

endogène du capital 

social pour une 

résilience hybride 

(communautaire-

étatique). 

Bayili (2021) : 

dynamiques 

locales en 

éducation de crise 
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Source : Oumaté Liman, 2026 

Ce tableau démontre empiriquement comment les réseaux communautaires transcendent les 

insuffisances étatiques, forgeant un capital social résilient qui convertit les contraintes 

conflictuelles en vecteurs d'apprentissage collectif. Inspiré des travaux de Ngoran Nfaissou 

(2025), ce déterminant sociopolitique souligne la résilience non comme trait individuel, mais 

comme construction collective, avec une incidence mesurable sur la rétention scolaire (+40% 

lors d'activations communautaires). 

2.3. Inégalités structurelles persistantes 

Malgré ces atouts, les données triangulées exposent des barrières sociopolitiques genrées et 

spatiales : 65% des filles (vs. 40% des garçons) citent le manque d'infrastructures sécurisées 

comme frein principal, tandis que les profils ruraux rapportent un accès limité aux enseignants 

formés (observations : 2 enseignants pour 120 élèves dans les zones périphériques).  

Un enseignant résume : « Sans politique d'équité, la résilience reste un privilège urbain » 

(Enseignant 11). Ces inégalités, persistantes malgré les soutiens, soulignent une problématique 

clé : les déterminants sociopolitiques ambivalents qui, bien que protecteurs, perpétuent des 

disparités structurelles, appelant à des interventions ciblées (American Psychological 

Association : 2020). 

Tableau 3 : Inégalités structurelles persistantes 

Thème principal Indicateurs qualitatifs 

(extraits 

d'entretiens/observations) 

Données quantitatives 

(disparités mesurées) 

Mécanismes d'entrave 

à la résilience 

Références théoriques 

Disparités 

genrées (filles vs. 

garçons) 

« Sans infrastructures 

sécurisées, nous les filles 

ne pouvons pas aller à 

l'école la nuit » (Élève 

fille 28, 14 ans) ; « La 

résilience reste un 

privilège urbain » 

(Enseignant 11). 

65% des filles 

(n=26/40) vs. 40% 

des garçons 

(n=16/40) citent le 

manque d'espaces 

sécurisés comme 

frein principal. 

Perpétuation des 

normes patriarcales et 

exposition accrue aux 

risques sécuritaires, 

limitant l'accès 

équitable. 

American 

Psychological 

Association (2020) : 

inégalités genrées en 

contextes de trauma. 

Disparités 

spatiales (zones 

périphériques/rur

ales) 

« Les enseignants ne 

viennent pas dans nos 

coins reculés » (Parent 

rural 19). 

Ratio 

élèves/enseignants : 2 

pour 120 en zones 

périphériques 

(observations : 15 

classes évaluées). 

Accès restreint à une 

formation qualifiée, 

accentuant les écarts 

de performance et 

d'abandon scolaire. 

Kouyimoussou 

(2022) : spatialités 

éducatives en zones 

de conflit. 

Ambivalence des 

politiques 

protectrices 

« Les soutiens existent, 

mais pas pour tous » 

(Leader communautaire 

8). 

70% des acteurs 

(n=42/60) notent une 

persistance des 

disparités malgré 

interventions 

(triangulation 

données). 

Mécanismes 

protecteurs sélectifs 

perpétuant des 

privilèges urbains au 

détriment des marges. 

Menzan Kouakou 

(2023) : déterminants 

sociopolitiques 

ambivalents en 

éducation de crise. 

Source : Oumaté Liman, 2026 
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Ce tableau met en exergue une problématique clé : les déterminants sociopolitiques, bien que 

vecteurs de protection, se révèlent ambivalents en perpétuant des inégalités structurelles genrées 

et spatiales. Ces barrières appellent à des interventions politiques ciblées, alignées sur les 

recommandations de l'American Psychological Association (2020), pour une résilience scolaire 

véritablement inclusive. 

2.4. Interprétation théorique des résultats 

Les résultats dégagent trois déterminants sociopolitiques interconnectés (politiques 

institutionnelles, réseaux communautaires et inégalités structurelles) qui modulent la résilience 

scolaire des élèves au Camp des réfugiés de Minawao, corroborant le cadre écologique de 

Bronfenbrenner (1979) adapté aux contextes de crise par Betancourt et al. (2022). Les politiques 

de protection éducative, perçues comme ancrage par 80% des enseignants et élèves, agissent au 

niveau macrosystémique en restaurant une structure protectrice face aux interruptions 

conflictuelles, justifiant scientifiquement leur rôle par la théorie de la résilience de Masten 

(2021) : les institutions éducatives deviennent des « systèmes ordinaires de soin » compensant 

les ruptures familiales et sécuritaires. Cette interprétation s'appuie sur la triangulation des 

données (Denzin & Lincoln : 2018), où les témoignages convergent pour démontrer une 

résilience non pas individuelle, mais systémique, alignée sur les analyses contextualisées de 

Menzan Kouakou (2023). 

2.5. Rôle modérateur des réseaux communautaires 

Les réseaux de solidarité, évoqués par 92% des acteurs communautaires, émergent comme un 

méso-système résilient, transformant les vulnérabilités en capitaux sociaux selon la perspective 

de Bourdieu (1986) revisitée en éducation de crise par Kouyimoussou (2022). L'augmentation 

observée de 40% de la participation scolaire lors d'événements communautaires illustre un 

mécanisme causal : ces soutiens informels comblent les lacunes étatiques, favorisant la 

persévérance via motivation partagée et partage de ressources, comme théorisé dans les facteurs 

psychosociaux de Ngoran Nfaissou (2025). Cette dynamique est scientifiquement robuste, car 

validée par l'accord inter-codeurs (87%) et la saturation thématique (Braun & Clarke, 2006), 

révélant comment la solidarité locale atténue les effets du conflit anglophone, mais dépend de 

la stabilité politique minimale pour perdurer. 

2.6. Limites et ambivalences des inégalités structurelles 

Les inégalités genrées et spatiales (65% des filles affectées) soulignent une ambivalence 

sociopolitique : si les déterminants protecteurs existent, ils perpétuent des disparités 

structurelles, confirmant les critiques féministes de l'éducation en crise (UNICEF : 2023). Cette 
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barrière, où les zones rurales manquent cruellement d'enseignants formés, entrave la résilience 

équitable, justifiant une lecture inter sectionnelle (Crenshaw : 1989) : les effets cumulatifs de 

genre, origine et conflit amplifient les risques d'abandon scolaire. L'analyse, rigoureusement 

ancrée dans les observations non participantes, expose une problématique clé (l'insuffisance des 

politiques inclusives) et appelle à des modélisations hybrides intégrant Bayili (2021) pour 

quantifier ces écarts dans de futures études longitudinales. 

2.7. Implications pour la recherche et la pratique 

Synthétiquement, ces résultats démontrent que la résilience scolaire repose sur une interaction 

dialectique entre macro- et micro-déterminants sociopolitiques, offrant une grille d'analyse 

actionnable pour les interventions : renforcer les écoles protégées tout en luttant contre les 

inégalités via des quotas genrés et formations décentralisées. Cette justification scientifique, 

étayée par la cohérence thématique et les références croisées, comble les lacunes qualitatives 

antérieures en contextualisant la résilience au Cameroun, invitant à des comparaisons 

transculturelles pour généraliser prudemment les leçons apprises. 

3. Discussions 

Cette étude qualitative révèle que la résilience scolaire des élèves du Camp des réfugiés de 

Minawao au Cameroun repose sur une interaction dynamique entre politiques institutionnelles 

de protection éducative, réseaux communautaires de solidarité et inégalités structurelles 

persistantes. 

Les écoles protégées agissent comme ancrages macrosystémiques, tandis que les soutiens 

locaux compensent les faiblesses étatiques, bien que des disparités genrées et spatiales freinent 

une résilience équitable. Ces findings, issus d'une triangulation rigoureuse auprès de 80 

participants, confirment que les déterminants sociopolitiques ne sont pas statiques mais 

dialectiques, modulant les trajectoires scolaires dans un contexte de conflit anglophone prolongé 

(Bronfenbrenner, 1979 ; Menzan Kouakou, 2023). 

3.1. Comparaison avec la littérature existante 

Les résultats corroborent les analyses de Kouyimoussou (2022), qui identifie les programmes 

gouvernementaux et ONG comme pivots résilients pour les déplacés scolaires, mais 

enrichissent cette perspective en démontrant, via témoignages et observations, leur dépendance 

aux réseaux communautaires – un lien sous-exploré dans les travaux antérieurs dominés par des 

approches quantitatives. De même, l'ambivalence des inégalités structurelles (65% des filles 

impactées) aligne l'étude sur les facteurs psychosociaux de Ngoran Nfaissou (2025) et Bayili 

(2021), tout en nuançant Masten (2021) : la résilience n'émerge pas d'un « système ordinaire de 
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soin » isolé, mais d'une co-construction socio-écologique où les barrières genrées perpétuent 

des vulnérabilités malgré les protections institutionnelles. 

3.2. Limites méthodologiques 

Malgré une saturation thématique et un accord inter-codeurs de 87%, l'approche qualitative, 

circonscrite au Cameroun sur quatre mois (octobre-décembre 2025), limite la généralisabilité 

au-delà des contextes ouest-africains de conflit asymétrique. Les biais de sélection purposive, 

bien que justifiés (Denzin & Lincoln, 2018), pourraient surestimer les voix résilientes au 

détriment des abandons scolaires invisibles. Enfin, l'absence de suivi longitudinal empêche 

d'évaluer la durabilité des mécanismes identifiés face à des escalades sécuritaires potentielles. 

3.3. Implications théoriques et pratiques 

Théoriquement, ces résultats affinent le cadre écologique de la résilience en éducation de crise 

(Betancourt et al., 2022), proposant un modèle intersectionnel intégrant genre et spatialité pour 

analyser les déterminants sociopolitiques ambivalents. Sur le plan pratique, les décideurs 

éducatifs camerounais et internationaux devraient prioriser des quotas genrés dans les écoles 

protégées, des formations décentralisées pour enseignants ruraux et un renforcement des 

partenariats communautaires-ONG, transformant ainsi les leçons locales en politiques 

scalables. Ces recommandations, ancrées dans les données triangulées, répondent directement 

à la problématique initiale en rendant actionable la compréhension des mécanismes résilients. 

3.4. Pistes pour recherches futures 

Des études hybrides quantitatives-qualitatives, étendues à d'autres camps (ex. : Nigeria, 

Soudan) et longitudinales, permettraient de tester causalement l'impact des interventions 

proposées. L'intégration d'outils participatifs avec les élèves renforcerait l'empowerment, tandis 

que des comparaisons transculturelles testeraient la robustesse du modèle face à des conflits 

variés. 

Conclusion 

Cette étude qualitative sur les déterminants sociopolitiques de la résilience scolaire des élèves 

du Camp des réfugiés de Minawao au Cameroun démontre que les politiques institutionnelles 

de protection éducative et les réseaux communautaires de solidarité constituent des leviers 

essentiels face aux instabilités du conflit anglophone. Malgré des inégalités structurelles 

genrées et spatiales persistantes, la triangulation des perspectives (élèves, enseignants, parents, 

acteurs communautaires) révèle une résilience systémique, co-construite au sein d'un 

écosystème socio-écologique dialectique.   
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Ces résultats répondent à la problématique initiale en éclairant comment ces facteurs modulent 

les trajectoires scolaires, enrichissant les cadres théoriques de Bronfenbrenner (1979), Masten 

(2021) et Menzan Kouakou (2023). Sur le plan théorique, l'analyse intersectionnelle proposée 

affine la littérature en éducation de crise (Kouyimoussou, 2022 ; Ngoran Nfaissou, 2025), en 

démontrant l'ambivalence des déterminants sociopolitiques : protecteurs pour certains, exclusifs 

pour d'autres. Practiquement, les recommandations (quotas genrés, formations décentralisées et 

partenariats communautaires-ONG) offrent un cadre actionable pour les politiques éducatives 

camerounaises et internationales, favorisant une résilience inclusive et scalable.  

Cette approche qualitative comble ainsi les lacunes des études quantitatives dominantes, en 

capturant les nuances contextuelles indispensables à des interventions pertinentes. Ces findings 

invitent à une mobilisation urgente des acteurs éducatifs pour transformer les vulnérabilités 

conflictuelles en opportunités d'équité scolaire. Des recherches futures hybrides et 

longitudinales, étendues à d'autres contextes, valideront et généraliseront ces insights, 

contribuant ultimement à un agenda global de protection éducative en zones de conflits. 

 

Références bibliographiques 

BAYILI Éric, 2021, « Modèle théorique d'analyse de la résilience scolaire des élèves en 

contexte de conflit, Yaoundé », Revue des sciences de l'éducation d'Afrique Centrale, 215 p. 

BETANCOURT Theresa S., MEYERS-OHKI Sarah E., CHARROW Alexandra P., 

BARRERA Ana, 2022, « Interventions for children affected by war: An ecological perspective 

», Annual Review of Clinical Psychology, Vol.18, N°1, p.345-372. 

DEVEREUX Georges, 1999, Essais d’ethnopsychiatrie générale, Paris, Gallimard, 412 p. 

KOUYIMOUSSOU Virginie, 2022, Capacités de résilience des populations scolaires 

déplacées en zones de conflits, Brazzaville, Éditions EFUA, 198 p. 

LEGAULT André, RACHÉDI Lila, 2008, « La résilience chez les enfants et adolescents en 

contexte de migration et de conflits », Revue des sciences de l’éducation, Vol.34, N°2, p.345-367. 

MASTEN Ann S., 2021, « Resilience in children facing adversity: A meta-analysis of protective 

factors », Child Development Perspectives, Vol.15, N°2, p.123-130. 

MASTEN Ann S., CICCHETTI Dante, 2016, « Adaptive processes in development: Buffering, 

accumulation, and the shift from discontinuous change to continuous trajectories », 

Developmental Psychopathology: Risk, Resilience, and Intervention, Vol.4, N°3, p.213-274. 



1302 

  

Akiri Mars 2026, Volume 4, Numéro 2 

MENZAN KOUAKOU Rodolphe, 2023, « Résilience scolaire et réussite éducative chez des 

élèves issus de zones de conflits », Revue ACAREF, Vol.9, N°3, p.45-62. 

NGORAN NFAISSOH Franck Stéphane, 2025, La résilience chez des élèves exposés aux 

violences sociopolitiques, Brazzaville, Éditions EFUA, 176 p. 

POUMENI Michel, 2024, « Interventions humanitaires et adaptation scolaire des enfants 

réfugiés au camp de Minawao, Extrême-Nord Cameroun », Revue Camerounaise des Sciences 

de l’Éducation, Vol.15, N°1, p.45-68. 

Webographies 

https://edition-efua.acaref.net/wp-content/uploads/sites/6/2022/11/Virginie-

KOUYIMOUSSOU.pdf 

https://edition-efua.acaref.net/wp-content/uploads/sites/6/2025/06/16-NGORAN-NFAISSOH-

FRANCK-STEPHANE.pdf 

https://revues.acaref.net/wp-content/uploads/sites/3/2023/10/9-MENZAN-KOUAKOU-

RODOLPHE.pdf 

 


	Dispositif complet_Mars 2026.pdf (p.1-18)
	Page de garde Akiri.pdf (p.1)
	Dispositif complet_AKIRI_vol4_N°2_Mars-2026.pdf (p.2-18)

	81.Akiri81MARS26.pdf (p.19-31)

